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STJÊRISON R A D I C A L E DE L'ECZEMA 
PAR 

L'ONGUENT ST-PIERRE ET LE DÉPURATIF ST-PIERRE 
r# i 

EKVO» COKTftE IHAIIOAT P O S T A I 

a d r e s s é P H A H M A C I E T R A 1 V O Y , H O M A I Y CYoi<I) 
DÉPÔT DAMS LES BONNES PHARMACIES 

Le Flacon : 6 

1 3 e m a n e t c n w t * r K f e d e s M I L L I E R S 

C E R T T F I C A T 8 
J» uaULlu feB vain use formai* poar TOUS exprimer ma gratitude. L'effet de 

fflwN m a t «aimant do prodige. J'étais, au va et an an 
rUlaee, atteinte, dépôts quinze années d'une affection eczémateuse con-

. «mlaaoaflateaates remèdes avaiaaU écàoaé. 
Avant coasolté les saéatettates les pras réputés je désespérais de ma puériton, 

klorsgu'ane peraanBe mlmnqaa votre onguent et votre P i ' p i i *>»if Maint- P l r r r r . 
L'emploi de ces merreilleax médicaments forent couronnés d'un succès immé­

diat. Ka mots* de dix jours toutes me* souffrances et tontes traces de maladie* ont 
disparu. 
. j Je t i e n & Mre eomattre & tous ceux qui souffrent d ' E n ™ » cette belle 
'cure à ajouter à celles que voua avez déjà obtenues. 
s J o e é p a l n e O m e t l e , veuve femme Leclercq à Pecquencourt. 

Pour légalisation : le Maire de Pecquencourt. 
/< . J. Vanandrewelt. 

* -*'• «-«.'Mr • tm 

- l e «ousa*ffnê, Mlle Ctrtem, d'Abacon, déclare avoir été très rapidement guérie 
jffto ezéma. couvrant les mains et l'avant bras, grâce a l'emploi de l'excellent 
O n t a r a t SJ^JaMerrr, 

o e Q - U E R I S O N 8 O B T E N U E S — Déplût Général pour la région 

C 4 * » 
Je soussigné Ildepbonse Prévost, âgé de dix-huit ans, certifie que r o n c a n t 

S t -Pferre m'a complètement guéri d'un eczéma très grave et cela en très peu de 
temps. 

Vu pour la légalisation de la signature 
Le Maire de Bruille : Bayez. 

C » * • 
C'est avec bonheur que je voua apprend* ma guêrison. En huit Jours le Dépu­

rât i r 9«-l*terre m'a complètement débarrassé d un eczéma qui me faisait cruelle­
ment sooffrir. -l 

Votre bien reconnaissante \ 
T f e B a a g l o t - D r l l n , à Fenain (Xord\ 

e s*© 
Je soussigné Vallée, médecin à Pecquencourt, déclare avoir obtenu la guêrison 

de deux cas d'eczéma par l'emploi de l 'Oacaent Ss -P lerre . 
C. 7 4 9 

Je ne veux pas tarder davantage à vous remercier, bien sincèrement, Monsieur, 
de la radicale guêrison de notre petite Alice, âgée de 14 mois 

En 12 jours grâce â l'emploi de votre e a g w e a * et de votre Dépuratir Sain*-
Pterre l'eczéma qui lui couvrait tout le corps a complètement disparu. L'enfant qui 

L. D ANJOU, Pharmacien Droguiste I l i l l a . 

pleuraitconstammentet se grattait Jusqu'à*, sang.ieporte, anjoard'nui.atairaMeinent, 
bile n a plus aucune démangeaison a retrouvé sa galté et fortifie tous les Jouis, 

C i a b r l e l B e n a e l à Somain (Nord). 
Vu pour légalisation de signature, le Maire de Somain : Pennequin. 

c as* 
Je soussigné, MpreUe Gustave; mineur a Escandain, déclare que mon fila 

Morel Gustave, âgé de treize ans, atteint, depuis sa naissance d'un eczéma au'aa> 
DEPURATIF lt-apiKRlfE6r ir r * é t é ^ a d i c a l e m e n t P a ^ , 'ONGUENT St-PIERREIet M 

CS, V f o r r l l r a Eseaudain. 
Pour légalisation : le Maire Gartigny, 

C. ««S. « 3 4 , « 3 4 
Certificats légalisés par M. Delcambre, maire d'Erré, de trois guéris o*s d'êcxéam 

celles des jeunes Gustave Dussart (17 ans), Louis Dussart, U ans et Eus DusaarT 
11 ans. , 6 *"*»"»»» 

C. 8 4 3 
Rudent père, d'Erré, guêrison d'un eczéma datant de plusieurs années. 

C. 3 4 4 
Berthe Monnier, 18 ans. guêrison d'un eczéma couvrant la main et l'avant-braa. 

WtJïtLETON N» 94. 

*>'* 

GEORGES PRADEL 

D E U X I E M E PARTIS 

L'OFFICIER BLEUf 
Jt- Alexis LivachofT, qui se fait appe-

Sler eu France Alexis Monteray, est 
/devenu excessivement dangereux.. . 
\ — Vous savez quelque chose de 
jprecis sur lui ? — demanda le comte 
/de Thaï. 
k — Rien de précis.. . ou du moins , 
[pas encore... Il est difficile à suivre... 
fà filer... Il se lie peu,.. On ne le voit 
{nulle part... M'est avis, même, qu'il 
'travaille dans l'ombre... II est très lié 
'avec un certain Raoul do Boisdéant, 
î'un ingénieur. 

Second mouvement du général. 
• — On ne sait ce que tous deux ils 

.complotent . . Toujours est-il qu'ils 
[sont à suivre de près... Cela nous est 
Itrès difficile au comte Paloutine et à 
imoi, par cette raison que tous deux 
n o u s connaissent. . . 

Vous n'êtes pas sans être au cou­

rant des liens de parenté qui unis­
saient Wladimir et Alexis Livachoff... 

L'œil perçant du comte de Thaï, pé­
nétrant et dur, fixait maintenant Ca-
zérès sans le quitter. 

— V o u s c r o y e z q u e M . d e Boisdéant 
et Alexis Livachoff sont des individus 
dangereux ! — insista-t-il. 

— J'en su is persuadé, — répliqua 
vivement le baron, — et j'ai cru de 
mon devoir de vous en prévenir. 

— C'est bien. 
*— Tenez, pas plus tard que tout à 

l'heure, nous avons été très surpris, 
Wlad imire tmoi .de heurter dans la 
rue môme de Grenelle Alexis Liva­
choff.. Et non loin de votre hôtel.,. 
Et il s'est arrêté pour parler avec un 
individu que j'ai bien cru reconnaître 
pour M. Boisdéant,. Cependant je n'o­
serais l'affirmer.. 

— C'est bien, — fit le général d'un 
ton cassant, — vous pouvez vous 
retirer. 

Fini le rapport. 
Wladimtr et Cazérès sortiront après 

avoir salué s a n s dire un mot; telle 
était d'ailleurs la eonsigne. 

Cazérès laissa passer Wladimir et 
tous deux descendirent, après avoir 
fermé le tambour, l'escalier roidecon-
duisant directement à la rue. 

Devant la torchère, Andréa s'attarda 
durant l'espace d'une seconde... 

— Vous ne venez donc pas, baron ? 
— fit Wladimir déjà dans la rue. 

— Je viens .. je viens., répliqua 
Andréa d'uue voie étranglée. — J'al­
lume-., une cigarette.., 

Le comte de Thaï était demeuré de­
vant son bureau, la tête appuyée sur 
la main. 

S a physionomie énergique expri­
mait maintenant le plus violent dé­
goût. 

— Quels misérables t murmurait-il: 
— est-on malheureux de se trouver 
dans l'obligation d'avoir recoure à de 
pareils bandits 1 Néanmoins, je ferai 
filer Livachoff !... et même M. de Bois­
déant 1... Le devoir avant tout... Et, 
dans le devoir, jamais il ne doit y 
avoir de précaution inutile. 

Et le général prit encore quelques 
notes. 

La-dessus le tac-tac de la sonnette 
sourde résonna nerveusement, 

— Diable ! —• murmura le général, 
— Georges est pressé. 

Et il fit mouvoir le ressort. 
Un grand garçon d,un blond pale, 

mince, délié, apparut alors, faisant le 
salut militaire. 

C'était un lieutenant de la garde, 
l'un des Officiers Bleus les plus éner­
giques, portant un beau nom, et exer­
çant pour le moment une toute spé­
ciale miss ion de confiance. 

Quelques mo is encore, et un nou­
veau grade récompenserait son dé­
vouement et son zèle. 

Il rentrerait alors à son régimeni 
avec le grade de capitaine et épouse­
rait une adorable jeune fille à laquelle 
il était fiancé et dont il était follement 
épris. 

— Important ï — demanda le géné­
ral. 

— Très important... Je file moi-
même un des hommes les plus dange­
reux que n o u s avons à surveiller.. 
Noèl et Bernard le tiennent., Je les ai 
quittés quelques instants pour ve­
nir vous prévenir, mon général..- Mais 
il m'a semblé apercevoir en avant de 
nous la silhouette de votre Ivan... 

— Le maladroit..— gronda le comte 
de Thaï. 

— Je ne vous ai pas dit le nom, mon 
général. 

— Je m'en doute... C'est Jean Stein-
berg. 

Le jeune homme ouvrit des yeux 
étonnés. 

— Vous savez tout, mon général... 
Et moi qui croyais être le premier... 

— Sa présence à Paris m'était déjà 
signalée.. . Mais vous avez vaillam­
ment fait votre devoir. . . Il faut savoir 
la retraite de Steinberg. 

— Oh ! nous le tenons bien.. . Il ne 
peut nous échapper... Bernard et Noël 
sont très adroits, vous lo savez, mon 
général. 

Un vague sourire effleura les lèvres 
du comte de Thaï. 

On se souvient des ordres donnés 
par lui quelques instants auparavant. 

A cette heure-là môme, les agents 
nommés Bernard, Noël, et Georges 
l'Officier Bleu ne devaient pas être l es 
s e u l s à fllerJean Steinberg. 

— C'est bien ! Georges, — fit le géné­
ral, — c'est très bien !... Tous mes 
compliments »... Allez vite !... Ne per­
dez pas de temps. . . , Vous pourrez re­

trouvez Noël et Bernard... Vous savez 
où reprendre la piste ? 

Ils filent du côté de In Seine, mon 
général... Et j'ai un homme a l'inter­
section de toutes les grandes voies. . . 
Je finirai bien... 

Il n'acheva-pas... 
Un épouvantable choc l... 
Une lueur !... 
Un déchirant craquement de ton­

nerre t... 
La nuit... 
Et il fut projeté comme un paquet, 

claquant contre la muraille chance­
lante. 

Le général, lui aussi , venait do tom­
ber, perdant connaissance, assommé 
par cette commotion effroyable ! 

Tout croulait I.., t 
L'hôtel de la rue de Grenelle, tres­

sautant sur sa base , pareil à un im­
mense chàtea de cartes, s'inclinait 
maintenant sur le côté. 

Quelques secondes s'écoulèrent, 
puis le lourd silence qui avait suivi 
l'explosion fut troublé par les cris lu­
gubres dix fois répétés : 

— Au feu ! 
Et, par toute la rue, ce fut alors cla­

meur courante., 
— Au feu I... Au feu.:. 
Les conduites de gaz, arrachées de 

leurs gaines, avaient crevé ; et aussi­
tôt, aux boiseries endettées, aux dra­
peries arrachées, gagnant avec une 
rapidité fulgurante au milieu de ce 
fouillis, où il trouvait un facile ali­
ment, le feu prenait !... 

— Au feu I... Au feu !.., 

Le général revint â lui. 
Etendu sur le plancher de son cabi­

net de travail, incliné et fendu, le cer­
veau ébranlé... il fit un effort pour 
saisir, pour comprendre. 

Où était-il ? 
La lampe à gaz s'était éteinte... Il* 

se trouvait dans un noir horrible, la 
gorge étranglée par une odeur acre, 
celle du soufre i... 

Quelque chose comme une pous­
sière charbonnée ne 1 étouffait-ella 
pas aussi I 

Etait-il mort ? 
Non !... Ebranlé seulement, contu­

sionné, réduit à néant par la plus 
atroce des courbatures, une impuis­
sance absolue ! 

Un éclair traversa son cerveau 
alourdi. 

— Ma fille 1... 
Ce fut son premier cri. 
Alors, crispant ses nerfs, il s'assit, 

tenta un effort pour se relever. 
Aussitôt il retomba en glissant sur 

le parquet, maintenant en pente. 
— Ma fille !... Catherine !... 
Il se raccrocha au tapis. 
Etendant les Liras, il rencontra un 

corps inerte 
Au même instant, avec un crépite­

ment aigre, une lueur rougeâtre éclai­
ra cette scène de désolation et de 
mort 1 

Cotait la flambe... Elle arrivait pres­
sée, avide, envahissant le cabinet d" 
général. 

A stavre. 

•Btaidr de M« BOURGUIGNON, 
notaire à Lille, rue du Palais-de-
Juslico, 4, 

I .I1M.E 
boulevard des Ecoles, 14 

VENTE 
gravir r r a t T M a t l a n «le 3 » B * 

de 

-1237 PAIRES DE CHAUSSURES 
DIVERSES 

Il sera procédé * cel le vente , le 
MERCREDI i MAI 1805. i neuf 

I heures du mal in , par le ministère 
j de I » G R A N D E L , courtier as ser -
> m e n t e , 

IHIHM riir cn soia noire 

I r t K . 4 l L l • I L avec a n n e a u e n 
Métal, a Lié perdu au concert de 
de I Kidoradn, le 1er Mai. Prière de 
le rapporter au bureau du journa l . 
Récompense . 

TOITIIE A YEMRE 
U n e voilure à ressorts, c n !>on 

étal et servant à BU houeher S'a-
' «tresser chez M. Jacqnart, à N o y e l -
|cs -*ot :s -Le: i s . 

Le Sirop Grandjean 
( S r u t a l e t V u r j ^ u i ) 

Est devenu SI rapidement popu­
laire parmi les jeune* gens, parce 
«lu'il «ruérit en 2 ou il jours les MA­
LADIES CONTAGIEUSES les plus 

'rebelles. — Un seul flacon suffit 
. poar être convaincu ! 

Dépôt dans toutes les pharmacies 
' iaaartautes. 

A Lille t pharmacie Gobert 26 , 
' r u e Esquermoise ; Di'uncaii. 7 1 , rue 
-Nationale ; Batteur, rue R o y a l e ; 
Boro.'iy, rue dos Stat ions; Coaaue, 
r a e des Prê tres . — A Tourco ing , 
pharmacie Brutieau. - - a Fresr.es, 
pharmacie Borrier. — a Roubaix , 
l ienneriuant, 2;K) rue de l'Ommelel. 
— a Cttrti, phawmatie Toussaint — 
A Jkrmentiéres, pharmacie Dufour. 
— a Béthune, pharmacie Wa<$on. 
— à Lens, pharmacie Fabw». — 
lielaoutre a Douai. 

Er /oi franco sans étiquette appa­
rente contre mamfat de 5 tr. adressé 
i M. GRANDJEAN phaaa«c> 5», 
n e Se: Capucin», à DkUOPRQUE. 

TOUTES LES 

MALADIES SECRÈTES 
Kiaér l r» a-adlcalemeatt e t 

• a u * r e t o u r 

Le BALSAMUM BOUTIL-
LlF.Ràbase purement végétale 
employé au début des écoule­
ment, en assure la guêrison en 
dtux jours et sans danger. 

Pour les écoulements et 
échauiïements anciens, goutte 
militaire etc. et afin d'éviter 
des accidents terribles tels que 
rétrécissements, systites, mala­
dies de la vessie, ne vous servez 
que de l'INJECTION BOUTIL-
LIER qui ne contient aucune 
base cauctique. 

Le SIROP DEPURATIF 
BOUTILLIER guérit toutes 
les altérations du sang. Il fait 
disparaître les Dartres Eczé­
mas, Démangeai sons,Rougeurs 
etc. Son action bienfaisante 
s'exerce particulièrement en 
effaçant toutes traces des ma 
ladies les plus invétérées (Sy­
philis et ses accidents). 

La meilleure garantie de la 
valeur de ces prodnits contre 
tant d'autres préparations trom 
peuses est le succès obtenu de­
puis plus d'un demi-siècle. 

Se trouvent à la seule Phar­
macie. 

BOUTILLIER 
24, Rue des Suaires, LILLE 

m 

WEIL 
LA VUE POUR TOUS 

praticien a ob 
tenu des cures 
merveilleuse» 
par remploi de 

ses verres «rendues au silex 
pur. Us coriaervent la vue à 
a toutes les personne» sujettes 
à un travail d'attention telle 
que l'Etudiant, l'Ecclésiasti­
que, le Médecin. Ils rendent 
la Torcc aux veux faticués par 
le travail ou Ta maladie. — Le 
prix eat très modeste 1 fr. 50 
pour Pince-Nez et Lunette» 
de myopes ou de presbytes 

Envoi franco contre 1 fr. 50} 
en mnndat-poste — (Indiquer 
l'âge suffit,. 

Pour cause dltrrandlsse-
ment la maison ett transférée 
au N* 

2 6 , R u e d e l a G r a r e 

A l'occasion des Etrennes 
LA MAISON DES * 

MILLE PENDULES 
M t l . K . P l a c e «le l a C t a r c , LILLE 

Offre comme prime aux ouvrier* et employés an lot de 
magnifiques Montres remontoir, double) cuvette en nickel, 
8 rubis, garanties deux ans sur facture, au prix incroyable 
d e *• 

S IV. O S (m lien de 15 francs) 
Envol contre mandat poste 1 fraac en plus 

Se presser, il n'y a plus que 789 pièces disponibles à ce 
prix extraordinaire de bon marché 

Spécialité de Garnitures ds cheminées. Articles d'éclair* 
ge, Lustres, Suspensions, Lampes, Objets d'art, Montres or-
argeiH. Cliaines or, argent, Bijouterie haute fantaisie. 

ba maison des MI LUE PENDULES est reconnue comme 
vendant lo meilleur marché et ayant le plus grand choix de 
tout Lille. 
A I X. M I L L E P E S O I X I ' M . p l a c e d e l a « a r e . L i l l e 

Maison unique pour cadeaux et Tombolas 

B O N G É N I E 
LILLE, 4, Rue du Marchê-aux-Moutons, 4, LILLE 

VENTEXCRÉDIT 
Confect ions pour Hommes , F e m m e s et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijou­
terie, Poèlerie, Articles de Ménage, Mobilier» en tous 

genres, Meubles de luxe. 

E n V e r M a l i 
d* Marchand*»» 

et on paie 
I» 
H 

» 
Les FONCTIONNAIRES, agent des Poste» et Télégraphes, des 

Contributions, Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Employés 
des Chemins de fer, etc.. sont dispensés du premier versement 

DES CONDITIONS SPÉCIALES L£UK SONT ACCORDÉES 
J M a t a a i * d e V e n t e i 

LILLE, 4, r u e d u V i e u x - M a r c h é - a u x - M o u t o n a . — DUNKERQCE, 
53, q u a i d e s H o l l a n d a i s —SAINT-QUENTIN, I L m e S t - T h o i u : 

5 
10 
1 5 
2 0 

V 100. 
M 1 5 0 
» 2 0 0 

1 
2 
3 
4 

t r . par 
l e m a n » 

» 
» 
» 

5 
1 0 
1 5 
9 0 

t r . par 
n o a 

» 
» 
» 

P I L U L E S «0 AH8 WE SUCCÈS 

PILULES SIORISON DflOULIlL 
N* 1 «t M* S 

Purgatif végétal , Dépuratif du n a t , 
Chiéri*o& de* douleurs, Maladie d e Fo ie , 
d* l'Eïtomac, Hydropiaie, Affections ner-
veuses ; Chassent les Hnmeurs et les Glaires, 
S fr. — Exiger la signature et le nom Pilulea-
lfoul in sur chaque boite. — Goérissent aussi 
les Maladie* d e la P e s o , Eczéma, Prurit , 
Hémorroïde» avec Pommada Deruiatiqua-
Moulin, S Si. franca. 

30, Rus Loui8-Legrand, Paris 
WieATl ru Ml le» eeaaM Pharmmem, 

MALADIES 
« » \ T A t u : i S E S les plus rebelles des 
voies urinaire* et de la vessie, écoule­
ments chez les deux sexes. Syphilis, 

Dartres, Impuissance, Pertes séminales, Cystites, Prostatites, 
Inceattaence nocturne d'urine, Rétrécissements guéris par un 
Médecin de Lille. 18. DCJARDIN, Ex-élève de Bodillier 

Son traitement peu coûteux, donne de merveilleux résul'a's 
mêmes pour toutes autres affections. Dans l'intéièt de la santé 
p u b l i q u e Consultations gratuites tous les jours à Iw-le heure f i l a 

Pharmacie, 24, rue d'Austerlitz, 24, LILLE 
et par correspondance. — TM.pour réponse. 

INJECTION PEYRARD 
Ex-Pfaarmacicn à Alger 

Plu» de Mercure, plu* de Santal, plue de Copahu, 
plu* de Cubèbe 

L'INJECTION P E T R A R D est la t e n l e au monde ne contenant s a c o n 
principe tauounie ni caustique, guérissant réel lement en 4 on 6 jour». 

Rapport : « Plusieurs médecins d'Adger oui essaye l'INJECTION PEYBAKD 
•nr 232 -Arabes atteints d'écoulements récents on chroniques, dont 69 malade* 
dépota pins de 12 ans, 60 depuis 5 ses, 62 de 4 jours à 2 ans ; le résultai inouï 
a donné231 guériaens radicales après 6 t 8 jours de traitement. Un deuxième 
essai fait aor 184 Européens a donné 481 guérisons. » 

Ont constaté l'excellence : les docteurs Solarv, Ferrand, Ali Bon oucke-Hachi, 
etc. — Chez l'inventeur, E. PEYIURD, place du Capitole, Toulouse, 

Dépota à Lille: Chex 1M-. Deleicnne, me Royale; Foulon, Grande Place; phar­
macie du Dr Ozil, rue Esooerinoise. 60; Fanysn, place de Strasbourg; Vanverl», 
rue de Paria, 199; J. Doute et Cie, Gobert et Cic; Itruncao, 71, rue Nationale; 
Léon Lealant, pharmacien. t6 , me de» Stations, — à Koubaix : H. Caille. — A 
Tourcoing : H. Cruneau. — A Calai» : Dienconrt. 

VER SOLITAIRE 

C'es t Ia"IMi»r iaT»c î«B M*opuIaïàre * 
1 4 9 , G R A N D E R U E , 1 4 9 , A R O U B A I X 

qui est seule dépositaire du : 

TOENIFUGE A. SAINTIVE 
Pliarinacion, lauréat do IJuUumiue. — Kx-pié;<aialeur de Pliait • 

Les causes qui doivent faire soupçonner la présence du 'i ania 
sont troubles de la vue, troubles des fonctions digestives- i i 
tiges, nausées, etc.. 

OÙ ne doit prendre le Toenifuge qu'après avoir rend 
morceaux de ver. — Le succès est certain si on suit exactoi.ieut 
la prescription qui accompagne la boîte. 

Franco par poste contre un mandat-poste de 5 fr. 50 c. a 
à la " Pharmacie Populaire ". 

HÉUltMlMMIl 
A SBMa^LES.DE CUi* 

S MÉDAILLE 'O'ARCEWT 
I ExpRiiifii terseite it 1889, Cisss 38 j 

jj Lm Otmtscrt tm r». i Aérai asai 
jV tas plut rôguMtn, «M mwt? " U r a H W 
« Me jtfa» soiMe*. 
a O » * v w w v v 

Y13 BIOTIQUE ÛZtt| 
A # ( B ( o t , TÎB) 

i le Caca» 3 fr. 5 0 
Ge 11a, de goût très agréable, 11 

Lase ds Tlands, fer, gnlncjaliia, I 
chant, etc., est le tontine le plus I 
énergique connu. Il accroît lanutrl-1 
lion et la force de l'organisme dans I 
tous ses éléments, et surtout en J 
proportions bien pondérées. De pics, I 
il est, de tons les médicaments de ce I 
genre, de beaucoup le MF.ll.l.KEB I 
MAKCUB 

. i lB C0NST1P» TAS 

pfat .duVozir . (.*«•—) I 
C{) R" ESQUERMOISE en 
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ns : avantages sur tous les produits 

Plat de tisanes encombrantes et révélatrices, plus de pelions, ni opiau r.ac-
séaboeds el suppressien des Injections!! Us PILULES REUS1RIENNES 
(qui no contiennent ni copahu, ni mercure), calment la douleur 
et puer huen t «a quelques Joura. Kilos purulent, cn ontra, tout 
l'organisme et augmentent l'appétit — 
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iawqu'è 09 lour. La rpudicitc du prix tes met à la portée de tous. ^ 
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